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Résumé 

La région du Gbôklê, autrefois grande zone productrice de cultures vivrières, a connu 

dès 1970, la création de plantations industrielles de palmier à huile, de coco, d’hévéa, de 

café et de cacao. Ces cultures ont permis à la région de fournir de nombreuses matières 

premières aux industries de l’ex-région du Bas-Sassandra. Face à la dynamique spatiale 

et l’enjeu économique des cultures industrielles, les agriculteurs ont choisi 

d’abandonner les cultures vivrières en faveur des cultures industrielles. Cette situation a 

de nombreuses répercutions sur la vie socioéconomique de la région. Cette étude vise à 

analyser l’environnement de développement du vivrier face à l’expansion des cultures 

d’exportation dans la région du Gbôklê. La méthodologie de recherche s’est basée sur 

des enquêtes de terrains réalisés auprès de 430 agriculteurs dans 10 localités de la 

région. Ainsi, les différentes investigations ont permis d’identifier plusieurs impacts du 

choix des cultures d’exportation au détriment des cultures vivrières dans la région du 

Gbôklê. On note entre autres la rareté des vivriers sur le marché, le coût élevé des 

produits vivriers et un espace agricole marqué à 99% par les cultures industrielles. 

Mots clés : Région du Gbôklê, plantations, cultures, industrielles, crise du vivrier, 

espace agricole. 

 

mailto:Konateabdoulaye2020@gmail.com
mailto:nogodjiyeo@gmail.com
mailto:arsenedjako@yahoo.fr


Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 1, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
              ISSN-P : 3006-8541 

656 
 

FOOD PRODUCTION IN THE FACE OF THE RISE OF INDUSTRIAL CROPS IN 

THE GBOKLE REGION 

Abstract 

The Gbôklê region, once a major producer of food crops, saw the establishment of 

industrial plantations of oil palm, coconut, rubber, coffee, and cocoa starting in 1970. 

These crops enabled the region to supply numerous raw materials to industries in the 

former Bas-Sassandra region. Faced with the spatial dynamics and economic stakes of 

industrial crops, farmers chose to abandon food crops in favor of industrial crops. This 

situation has numerous repercussions on the socio-economic life of the region. This 

study aims to analyze the environment for the development of food crops in the face of 

the expansion of export crops in the Gbôklê region. The research methodology was 

based on field surveys conducted with 430 farmers in 10 localities across the region. 

These investigations identified several impacts of prioritizing export crops over food 

crops in the Gbôklê region. These impacts include the scarcity of food crops on the 

market, the high cost of food products, and an agricultural landscape dominated by 

industrial crops, with 99% of the land dedicated to them. 

Keywords: Gbôklê region, plantations, industrial crops, food crisis, agricultural land. 

Introduction  

Située au Sud-Ouest de la Côte d’Ivoire, la région du Gbôklê est limitée à l’est par la 

région des Grands-Ponts, à l’Ouest par la région de San-Pedro, au Nord-Ouest par la 

région de la Nawa, et au Nord-Est par la région du Lôh-Djiboua. Au sud, on a la 

présence de l’Océan Atlantique. La région est constituée de deux départements : 

Sassandra et Fresco et s’étend sur une superficie de 7225 Km2 avec une population de 

460 980 habitants (INS, 2021, p. 8). Elle est issue de la redéfinition administrative de 

l’ancienne région du Bas-Sassandra (ANADER, 2018, p. 13). Grande zone productrice de 

palmier à huile, d’hévéa, de coco, de café et de cacao, la région étaient autrefois, réputée 

pour sa production en cultures vivrières. Le programme ARSO (Autorité pour 

l’aménagement de la Région du Sud-Ouest) de 1969 à 1980, a permis l’installation de 

plusieurs unités industrielles (SODEPALM, SOGB, SAPH) (A. SCHWARTZ 1980, p.293). 

Ainsi, l’on a assisté à une véritable migration agricole en défaveur des cultures vivrières. 

Les espaces qui servaient à la culture du vivrier servent désormais à l’implantation de 

plantations industrielles (G. SOURNIA 2003, p.125) Face à cette situation, les paysans 

abandonnent la culture des vivriers. Dans un tel contexte, comment maintenir la 

production agricole dans une zone où les cultures d’exportation sont la priorité des 

agriculteurs ? Ce travail vise à analyser le contexte de développement du vivrier face à 

l’expansion des cultures d’exportation dans la région du Gbôklê Pour atteindre cet 
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objectif, il s’agit de déterminer les raisons de l’abandon de la culture du vivrier, 

d’analyser son impact socioéconomique et les stratégies adoptées par les producteurs du 

vivrier. 

1. Méthodologie 

L’approche méthodologique a consisté à une recherche documentaire dans les 

bibliothèques Nationale, UAO, URED, CRD. L’enquête de terrain a été réalisée auprès 

d’un échantillon de 430 agriculteurs sélectionnés à partir du choix raisonné. Leurs choix 

est lié à la présence de cultures vivrières et ou industrielle sur la parcelle, la tailles des 

superficies cultivés et les techniques agricoles.  Les entretiens se sont déroulés auprès 

des responsables des structures chargées de l’encadrement des agriculteurs en 

occurrence l’ANADER, COPALSA, COPH, COPC, FIRCA, Direction Régionale de 

l’agriculture du Gbôklê), les commerçants du vivriers et les consommateurs. 

L’observation directe a permis d’apprécier les phénomènes étudiés. 

Carte 1 : Localités enquêtées 

 
Source : BNETD CCT, 2016                                                         Réalisation : KONATE A., janvier 2024 

Le choix des localités s’est fait selon l’accès facile, la présence ou non de plantation ou de 

cultures vivrières et la sécurité. Le traitement statistique des données et la réalisation des 
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figures a été fait grâce au logiciel SPSS et Excel. L’élaboration des cartes a été possible 

par QGIS 3.2.1. Le logiciel OSMTracker a servi pour la localisation des différents sites 

des espaces de culture. 

2. Résultats 

2.1. Les facteurs explicatifs de l’abandon des cultures vivrières au profit des cultures 

d’exportation 

La révolution des cultures d’exportation en défaveur des cultures vivrières dans la 

région du Gbôklê s’explique par des facteurs politiques et économiques. 

2.1.1. Les nouvelles pratiques agricoles nées de la politique de l’Aménagement de la Région du 

Sud-Ouest (ARSO) 

L’ARSO (1969-1980) eut pour missions essentielles la constitution d’un second pôle de 

développement national à partir de la ville nouvelle (San-Pedro) et de son port créé en 

1972, le désenclavement et le peuplement de la région, la mise en valeur des nombreuses 

ressources économiques (HAUHOUOT, 2002, pp.91-97). Cette politique s’est manifestée 

par la création de plantations industrielles à travers les SODEPALM (Société de 

Développement du Palmier) et SAPH (Société Plantation d’Hévéa) et SOGB (Société de 

Gestion du Bois) dans l’ex-région du Bas-Sassandra (San-Pédro, Sassandra, Soubré). De 

plus, la région a accueilli le flux migratoire provoqué par la création du barrage de 

Kossou qui a inondé 150 villages engloutis et provoqué le déplacement de plus de 

100 000 personnes. La construction de ces différentes unités industrielles et ce flux de 

populations venue du centre de la Côte d’Ivoire ont occupé de grandes superficies de 

plus de 100.000 ha (A. SCHWARTZ, 2012, p.19).  

2.1.2. Les revenus importants issus des cultures d’exportation 

La région du Gbôklê est une importante région productrice de matières premières telles 

que le cacao, l’hévéa et le palmier à huile. Les revenus issus de ces cultures ont été 

l’élément catalyseur. La figure 1 met en relief l’évolution du prix du cacao en Côte 

d’Ivoire de 2002 à 2025. 
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Figure 1 : Évolution du prix du Cacao en Côte d’Ivoire de 2002 à 2025 

 
Source : Rapport mensuel, Conseil Café-Cacao, septembre 2025 

La figure 1 met en relief l’évolution du prix du kg de cacao en Côte d’Ivoire de 2002 à 

2025. Ce prix est passé de 475 FCFA en 2002 à 2800 FCFA en 2025 soit une hausse de 

2325 en 23 ans. Cette croissance du prix du cacao pousse les agriculteurs à intensifier sa 

culture au détriment des autres cultures. De même, les années 2000 ont permis la 

création de grande plantation d’hévéa avec le prix du kg de caoutchouc qui est passé de 

150 FCFA en 2000 à 450 en 2025. De son côté, le palmier à huile suscite une grande envie 

au niveau des agriculteurs. La tonne est passée de 35.000 FCFA en 2000 à 100.000 FCFA 

en 2025 (Conseil Hévéa-Palmier à huile). Ces différents revenus issus du cacao, de 

l’hévéa et du palmier à huile vont pousser les planteurs à l’abandon de la culture du 

vivrier et à opter pour l’agriculture de plantation qui est plus rentable aux revenus 

mensuels donnant à l’agriculteur le statut de salarié.  

2.2. Les conséquences de l’expansion des cultures de rente dans la région du Gbôklê 

L’expansion de la culture du palmier à huile, de l’hévéa et du cacao dans la région du 

Gbôklê a impacté fortement les habitudes agricoles des populations de la région du 

Gbôklê.  

2.2.1. Une mosaïque de cultures industrielles dans le Gbôklê 

Les jachères réservées aux cultures vivrières sont exploitées pour la culture du cacao, du 

palmier à huile ou de l’hévéa. Les cultures vivrières ont véritablement perdu de l’espace 

dans cette région. La planche photographique 1 met en relief des plantations de palmier 

à huile en 2024 dans la région du Gbôklê. 
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Planche photographique 1 : Des plantations de palmier à huile en 2024 dans la région 

du Gbôklê. 

                

    1.a : Plantation de palmier à huile à Sassandra                              1.b : Plantation d’hévéa à Fresco 

                                
  1.c : Plantation de cacaoyers à Sago                         1.d : Plantation de jeunes plants de palmier à Gbagbam  

 

Source : Prise de vue, KONATE, août 2024. 

La planche photographique 1 met en évidence une plantation de palmier à huile dans la 

sous-préfecture de Sassandra, une plantation d’hévéa à Fresco, une exploitation de 

cacaoyers à Sago et une plantation de jeunes plants de palmiers à Gbagbam. On note 

deux types de plantation de palmier à huile et d’hévéa dans la région. Les plantations 

villageoises appartenant aux particuliers et les plantations des sociétés à unités 

industrielles (UOC, SAPH).  

2.2.2. Des cultures industrielles diversifiées aux superficies dominantes  

L’occupation de l’espace agricole est un enjeu entre cultures de palmier à huile, de cacao 

et d’hévéa. La figure 2 permet de mettre en relief la proportion de l’occupation spatiale 

des cultures du cacao, de l’hévéa, du palmier à huile et du vivrier dans la région du 

Gbôklê pour l’année 2024. 
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Figure 2 : Proportion de l’occupation spatiale des cultures du cacao, de l’hévéa, du 

palmier à huile et du vivrier dans la région du Gbôklê pour l’année 2024. 

 
Source : Conseil Hévéa-Palmier à huile, décembre 2024. 

Les données de la figure 2 permettent d’affirmer que le palmier à huile occupe 60% des 

exploitations agricoles de la région du Gbôklê, 23% pour le cacao, 14% pour l’hévéa et 

1% pour les cultures vivrières. La priorité est accordée aux cultures de rente au 

détriment du vivrier. Cette situation va entrainer la naissance de problèmes fonciers. 

2.2.3. Une crise du vivrier marquée par la hausse du prix des denrées alimentaires  

La région du Gbôklê connait une crise de production du vivrier due à l’expansion des 

cultures d’exportation. Cette situation est très accentuée en milieu rural où les 

producteurs ont tous opté pour l’agriculture de plantation, plus rentable. Ainsi les 

productions issues des cultures vivrières subissent une hausse lors de la 

commercialisation même en période de disponibilité comme traduit par le tableau 1.  

Tableau 1 : Coût comparé des denrées alimentaires 

Denrées alimentaires Kg du Riz 

local 

Cuvette 

d’aubergine 

Cuvette 

de piment 

Kg 

de tomate 

Prix à Sassandra (FCFA) 1000 4000 5000 600 

Prix moyen (FCFA) 500 2000 2000 250 

Source : Enquêtes de terrain, novembre 2024. 

Le tableau 1 présente le cout différencié de certaines céréales et légumes. Le riz local est 

vendu à Sassandra à 1000FCFA le kilogramme contre 500 FCFA en moyenne à l’échelle 

nationale. Le piment quant à lui coute 2000 FCFA contre 5000 FCFA en moyenne. 

L’aubergine a sensiblement les mêmes réalités et la tomate coute 250 FCFA en moyenne 

quand sur l’espace il coute 600 FCFA. Le désintérêt des agriculteurs à l’endroit de ces 

cultures, les difficultés d’acheminement du fait des voies dégradées entraine une hausse 
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de leurs prix. Désormais, le monde rural dans la région du Gbôklê est approvisionné en 

vivrier par les villes d’Abidjan, de Bouaké et de Bouaflé. La nécessité de ces denrées 

alimentaires et la baisse du pouvoir d’achat pousse les producteurs à la recherche de 

solutions temporaires.  

2.3. Des stratégies adoptées par les producteurs du vivrier dans la région du Gbôklê 

Les producteurs de la région du Gbôklê ont trouvé comme solution à la faible 

production de cultures vivrières dans la région, l’association de cultures et la production 

de cultures maraichères.  

2.3.1. L’association cultures vivrières-cultures d’exportation 

Le manque d’espace pour la culture du vivrier pousse de nombreux producteurs à 

exploiter les bordures des plantations de cacao, d’hévéa et de palmier à huile. Cette 

pratique est de plus en plus répandue dans la région du Gbôklê. Le tableau 2 met en 

relief les proportions des producteurs selon les types de cultures développées dans la 

région du Gbôklê. 

Tableau 2 : Proportion des producteurs selon les types de cultures en % dans la région 

du Gbôklê 

Localités Cultures 

industrielles 

Cultures 

vivrières 

Association cultures vivrières et 

industrielles 

Sassandra 93 1 6 

Yatinga 78 2 20 

Niapidou 81 2 17 

Dakpadou 83 4 13 

Gihiri 90 1 19 

Andrekro 93 2 5 

Medon 77 4 19 

Palmindustrie 99 0 1 

Konankro 91 1 8 

Dagnonssou 89 3 8 

Total 87 1 12 

Source : Enquêtes de terrain, novembre 2024. 

A l’échelle régionale, les surfaces agricoles des producteurs sont dominées par les 

cultures industrielles en cultures pures (87%). Les cutures vivrières pures sont très 

minoritaires car elles sont développées par 1% des producteurs et les associations des 

cultures vivrières et industrielles sont développées par 12% des producteurs. 

Généralement, les producteurs utilisent la jachère présente en bordure de leur plantation 
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pour produire du manioc, du riz, des légumes ou de l’igname. La culture des vivriers en 

bordure des plantations dans la région du Gbôklê est une pratique d'association de 

cultures qui permet d'optimiser l'utilisation des terres, notamment avec des plantations 

comme celles d'hévéas. Cette stratégie vise à intégrer la production vivrière (comme 

l'igname, le manioc ou le taro) dans les espaces des cultures de rente, soit en parcelles 

dédiées, soit en utilisant les interlignes des plantations existantes sans les gêner. Cette 

production est généralement pour satisfaire les besoins de la famille car les rendements 

sont faibles. En plus de l’association de cultures, les producteurs de la région du Gbôklê 

optent de plus en plus pour les cultures maraichères.  

2.3.2. La production de cultures maraichères  

 Dans la région du Gbôklê, les bas-fonds et les zones marécageuses sont de plus en plus 

exploités pour la production de cultures maraichères. La planche photographique 3 met 

en relief la production de cultures maraichères dans la région du Gbôklê.  

Planche photographique 3 : La production de cultures maraichères dans la région du 

Gbôklê. 

     
3.a : Culture maraichère à Dakpadou                                    3.b : Culture maraichère à Dagnonssou 

 

 

Source : Prise de vue, KONATE, septembre 2025. 

La planche photographique 3 met en relief des espaces de cultures maraichères dans les 

localités de Dakpadou et de Dagnonssou. Les producteurs exploitent les bas-fonds, les 

zones marécageuses et les rives des fleuves pour la production de tomate, de choux, et 

de divers légumes. Cependant cette exploitation des zones marécageuses est temporaire 

car ces mêmes espaces sont de plus en plus colonisés par les cultures industrielles 

(palmier à huile et hévéa). Malgré les cultures maraichères, les différents marchés de la 

région souffrent du manque de vivriers. Cette situation menace la sécurité alimentaire 

de la région. 
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3. Discussion  

Les facteurs de l’emprise des cultures industrielles dans ce travail rejoignent les résultats 

de F. SANOU (2016, p.36). Elle rappelle que l’implantation des cultures industrielles 

dans le Centre-Est et le Sud-Est de la Côte d’Ivoire, s’explique seulement par le fait que 

dans ces régions se sont focalisés les projets coloniaux agricoles et économiques. Dans le 

même sens, J. P. CHAUVEAU et K. S. BOBO (2008, p.115) justifient que la région 

d’Oumé était dans les années 70 l’une des principales régions productrices de cacao et 

de café avant d’être aujourd’hui grande productrice de vivrier. Par ailleurs, il convient 

de ne pas éluder l’influence de ressources naturelles dans l’implantation des cultures 

industrielles. Par contre C. BENVENISTE (1974, p.18) a mis en évidence les conditions 

historiques, et économiques favorables qui ont permis la création de grandes régions 

caféière et cacaoyère de la Côte d'Ivoire. G. R. Y. KOFFI (2018, p.91), lui relève que les 

localités bénéficiant encore de facteurs naturels favorables se positionnent comme les 

nouveaux fronts pionniers. Ces zones sont des espaces attractifs où le ‘’nomadisme 

agricole’’ (Y. T. BROU, 2005, p.11 ; F. SANOU, 2016, p.43) ou ‘‘prédation de la cacao culture 

sur la biodiversité’’ (S. ELSA, 2018, p.3) est observée et caractérisé par la ruée des 

exploitants agricoles vers ces nouveaux milieux propices à l’économie de plantation. 

L’agriculture a toujours occupé une place prépondérante, car elle constitue le fer-de-

lance de l’économie ivoirienne. Elle représente à elle seule environ 40% du PIB (G. R. Y. 

KOFFI, 2016, p.27). Les principales cultures de rente des populations paysannes 

identifiées par N. R. Yao et al. (2013, p. 35) sont le cacaoyer, l’hévéa, le palmier à huile, le 

caféier dans la moitié sud du pays. Quelques plantations industrielles ou villageoises 

sont l’illustration de l’économie extravertie des pays sous-développés (J. P. 

CHAUVEAU et J. P. DOZON 1985, p.69). 

Se référant aux formes d’association, J. L. Chaléard (2003, p. 35) et Y. T. BROU, et al., l 

(2004, p. 109). a relevé que l’introduction des cultures pérennes ne s’est pas faite par 

substitution aux cultures vivrières, mais par ajout. Elles ont intégré les cultures 

nouvelles à leurs systèmes anciens sans abandonner les cultures vivrières. C’est en ce 

sens qu’O. N'DRI (1978, p.12), précise que la coexistence des productions spéculatives et 

vivrières a deux finalités différentes : une production traditionnelle 

d'autoconsommation et une production destinée à des consommateurs extérieurs. Aussi 

le vivrier se développe alors dans le sillage de l’agriculture de plantation (J. L. 

CHALEARD, 2003, p.49). Ainsi sur les fronts pionniers, on trouve des plantations 

pérennes ou cultures pérennes souvent constituées de café et cacao, en association ou 

mono spécifiques (E. LEONARD et M. OSWALD, 1996, p.203). Le planteur peut fort 

bien faire évoluer une diversification vers une reconversion (Barrett et al., 2000) cité par 
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F. RUF et G. SCHROTH (2013, pp.5-7). Selon L. BECKER et Y. N’GUESSAN (2010, 

p.146), autrefois les régions de Tiassalé et de Bongouanou étaient la destination 

privilégiée de bon nombre de migrants des régions de savane qui descendaient pour 

réaliser des contrats saisonniers, sources de revenus. Avec le déclin du café et du cacao, 

la seule alternative qui s’offre à eux est la riziculture. Les agriculteurs développent 

l'igname, le maïs, les légumes et surtout le manioc, plantes qui demandent peu de soins, 

fournit des revenus élevés par hectare et peut être cultivé sur de vieilles jachères de 

caféiers (J. L. CHALEARD, 2003, p.11). 

Conclusion 

Au terme de ce travail, on retient que la région du Gbôklê est confrontée à un véritable 

problème de production de cultures vivrières après la politique de création et 

d’expansion de plantations industrielles menée par l’ARSO. Cette situation devient de 

plus en plus grave avec la valorisation des prix des matières premières telles que le 

cacao et l’huile de palme. 

L’espace agricole de la région du Gbôklê est occupé à 99% par les plantations de cacao, 

de palmier à huile et d’hévéa. Le vivrier est pratiquement inexistant et la région est de 

plus en plus exposée à une véritable crise du vivrier. Face à cette situation, les 

producteurs du vivrier optent pour l’association de cultures, l’exploitation des zones 

marécageuses et la pratique des cultures maraichères. Cependant, l’intérêt économique 

que représentent les cultures industrielles augmente le désintérêt pour la culture du 

vivrier et intensifie la crise du vivrier dans la région.  
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